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DECLARAT 

DU    ROY, 

CONCERNJNT  LES   NEVREi    ESCLAVES 

des  Colonies* 

;     ,  Donnée  à  Verfailles  le  1 5.  Décembre  1738. 

Regifiyie  en  Parlement  le  17.  Février  ij^^^ 


D  Ji. 

Le 


LOUIS,  PAR  laGr  A  CE  DE  Die  11,  Ko  y  de  Fr  a  ce  et 
Navarre:  A  tous  ceux  qui  ces  prelentc*;  Lettres  verront  ;  S  a  i,  u  t 
compta  que  NousNous  fîmes  rctidre  après  nôtre  avènement  à  h  Couronncj  de  1  état  de  nos 
Colonies,  nous  ayant  fait  connoûre  la  fagcfle  &  la  neceilltc  des  dirpofuiops  conccnut-s 
dans  les  Lettres  Patentes  Cii  forme  d'Edit  ,  du  mois  de  Maîs  mil  Cm  cens  quatre-vingts 
cinq  ,  concernant  les  Efclavcs  Nègres  ,  nous  en  ordonnâmes  rexççution  par  Tartîtle 
premier  de  nôtre  Edit  du  mois  d'Odobrc  mil  fcpt  cens  feize  ;  &  Nous  ayant  été  reprefenié 
en  même  tems  ,  que  piuiïeurs  des  habitans  de  nos  isles  de  l'Amérique  defiroienc  envoy..r 
en  France  quelques-uns  de  leurs  Efclavcs  pour  les  confirmer  dans  les  inftruâions  &  dar.* 
les  exercices  de  la  Religion  ,  &  pour  leur  faire  apprendre  quelque  Art  ou  Métier  i  maii 
qu'ils Cralgnoient  que  les  Efclaves  ne  prétendiflent.ccré*  libres  en -arrivant  en  France  , 
Nous  expliquâmes  nos  intentions  fur  ce  fujet  par  les  autres  articles  de  cet  EJit ,  &  NQiiS 
récriâmes  les  formalités  qui  nous  parurent  devoir  être  obfervces  de  la  parc  des  Maîtres  qui 
cnïmeneroient  ou  cnvoyeroicnt  des  Efclaves  en  France.  Nous  fommes  informés  que  de- 
puis ce  tems'là  on  y  en  a  fait  paficr  un  grand  nombre ,  que  des  habitans^  qui  ont  pris  le 
parti  de  quitter  les  Colonies ,  &  qui  font  venus  s'établir  dans  le  Royaume  ,  y  gardait  des 
Efclavcs  Nègres,  au  préjudice  de  ce  qui  eft  porté  par  l'ardlclc  XV..4u  même  Edit  ;  qi!e 
Ja  plupart  des  Nègres  y  conuaâcac  des  halsicudcs,  &  ua  efpric  d'indéDeadance,  qui 
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«otîrrorent  ^vmr  des  fiiites  (hàMM^^^  d'ailleurs  leurs  MaftKS  négligent  d«  leur  faire 
apprendre  quelque  Métier  utile  ;  etv  lorteque  de  tous  ceux  qui  font  emmenés  ou  envoyés 
cn^i^ncç  ,  il  y  en  a  très-peu  qui  folenc  renvoyés  dans  les  Colonies  ,  &  qu€  dans  ce  der- 
nier t-ioh^hre  ,  H  s'en  trouve  k  plus  Joyvent  d'iinniles  &  même  de  dangereux,  L'attcmion 
OMe  nous  donnons  au  vjîainûen  Se  à  l'augmentation  de  nos  Coloniçs  ne  nou?  permet  paç 
de  laifles  i'ubGtîcr  des  abus  qui  y  font  fi  contraires,  ^  c'eft  pour  les  faire  cçiVer  que  nous 
avons  rdblu  de  changer  quelques  dirpofuibns  à  nôtre  Ei\h  du  mois  d'Oiâobre  mil  fepî: 
cens  feis^e  ^  de  d'y  en  ajoiucr  d'autres  qui  nous  ont  paru  ncceûaircs.  A  CES  Causes, 
^  autresà  ceNousmouvansjde  nôtre  certaine  Science  ,  piçlne'Puii|3nce  &  Autorité 
Royale,  Nous  avons  die,  déclare  &  ordonné  ,  &  par  ces  Prefcntfô lignées  de nôlf€  raain  , 
difons ,  déclarons ,  ordonnons  ,  voulons  &  Nous  plak   ee  qui  fuit. 


?ir'' 


Article    P  r  e  m  i  e  r. 


tes  lisbjtans  &îes  OHiclcrs  de  nos  Colonies  qui  voudront  emmener  ou  envoyer  m 
î^rance  des  Elclaves  Négreî  de  l'un  ou  de  l'autre  l'exe,  pour  les  fortifier  d'avantage  dans 
la  Religion  ,  tant  par  les  inftrudions  qu'ils  y  recevront  ,que  par  l'exemple  de  nos  autres 
Sujets  ,  &  pour  leur  faire  apprendre  eh  même  tems  quelque  Métier  utile  pour  les  Colo- 
nies ,  feront  tenus  à'cn  obtenir  lapermilfion  des  Gouverneurs  Généraux  ,  ou  Comman- 
dans  dans  chaque  Ifle  ,  laquelle  permilfion  contiendra  le  nom  du  Propriétaire  qui  emmè- 
nera lefdits  Efclaves  ,  ou  de  celui  qui  en  fera  chargé  ,  celui  des  Efclaves  même  ,  avec 
leur  âge  &  leur  fignalcmcntj  &les  Propriétaires  defdits  Efclaves,  &  ceux  qui  feront 
charges  de  leur  conduite  ,  feront  tenus  de  faire  enregiftrcr  ladite  per m iffton,  tant  au 
Greffe  de  la  Jurifdidion  ordinaire  ,  ou  de  l'Amirauté  ,  de  leur  réfidence  avant  leur  dé- 
part, qu'en  celui  de  l'Amirauté  dulieu  de  leur  débarquement  dans  huitaine  après  leur 
arrivée  ,  le  tout  ainfi  qu'il  efl  porté  par  les  articles  II.  lïl.  &  IV.  de  noircdit  Edit  du 
mois  d'Oulobre  1715,  ^ 

''■  I  ^'      ■       "'  '  ..       ■ 

Dans  les  enregiftremcns  qui  feront  faits  defdites  perml(!ions  aux  Greffes  des  Amîrau* 
lés  des  Ports  de  France ,  il  fera  fait  mention  du  jour  de  l'arrivée  des  Efclaves  dans  lefd. 
Ports. 

MI. 
Lefdites  pcrmiffions  feront  encore  enregiftrées  au  Greffe  du  Siège  de  la  TabledeMatv 
brc  du  Palais  à  Paris  ,  pour  les  Efclaves  qui  feront  emmenés  en  nôtrcdite  Ville,  t^  aux 
Greffes  des  Amirautés  ou  des  Intendances  des  autres  lieux  de  nôtre  Royaume  où  U  en  fera 
emmené  pour  y  réfider ,  &  il  fera" fait  mention  dans  lefdits  enrcgiftremens  du  Métier  que 
lefdits  El'claves  devront  appiendre  ,  &  du  Maicre  qui  fera  chargé  de  les  inftruire. 

i  V. 
tes  Efclaves  Nègres  de  l'un  &  de  l'autre  fcxe  qui  feront  conduits  en  France  par  leurs 
'^laitres ,  ou  qui  y  feront  par  eux  envoyés  ,  ne  pourront  prétendre  avoir  acquis  leur  liber- 
té, fous  prétexte  de  leur  arrivée  dans  k  Royaume  ,  &  feront  tenus  de  retourner  dans  nos 
Colonies,  quand  leurs  Maîtres  jugeront  à  propos  ;  mais  faure  par  les  Maîtres  dobfervcr 
les  formalités  prefcritcs  par  les  précedens  Articles  ,  lefdits  Efclaves  feront  confisqués  à 
notre  profit,  pour  être  renvoyés  dans  nos  Colonies  ,&  y  être  employés  oux  travaux  par 
Nous  ordolïflés. 

V. 
Les  Ofïiciersdwploye's  fur  nos  Etats  des  Colonies  qui  paieront  en  France  par  congé, 
ne  pourronPy/ctenir  les  Efdaves  qu'ils  y  auront  eooflienés  pour  leur  («rvir  de  DomelU* 


i^w^mr 


^f^^. 


qucs ,  qu'autant  de  tems  que  dureront  les^ongésqui  leur  feront  accordés ,  pafie,  îequ^î 
ceins  les  Efclavcs  qui  ne  Icront  point  renvoyés  ,  feront  confifquçiànôtre  profita  pour  être 
employés  à  nos  travaux  dans  nos  Colonies, 

V  I, 

Les  habitans  qui  emmèneront  ou  envoyeront  des  Nègres  Efclatres  en  France  pour  îeuç 
faire  apprendre  quelque  Métier  ,  ne  pourront  les  y  retenir  que  trois  ans  ,  à  compter  du 
jour  de  leur  débarquement  dans  le  Port  ,  pafi'é  lequel  tems,  les  Efclavesqu»  ne  feront 
point  renvoyés ,  feront  confifqués  à  nôtre  profit  y  pour  être  employés  à  np$  travaux  dans 
no&  Colonies* 

V   I    î. 

Les  habitans  de  nos  Colonies  qui  voudront  s'établir  dans  nôtre  Royaume,  ne  pourront 
y  garder  dane  leurs  inaifons  aucuns  Efclaves  de  l'un  ni  de  rautre  lexe  ,  quand  bien  même 
ils  n'auroient  pas  vendu  leurs  Habitations  dans  les  Colonies  ;  Si  les  Elçlayes  qu'ils  y  g^r* 
dcront  feront  confifqués  pour  être  employés  à  nos  travaux  dans  les  Colonies;  Pourront 
néanmoins  faire  paiTer  en  France  ,  en  obfervant  les  formalités  cy-deffus  prefcrites  ,  quel-» 
ques-uns  des  Nègres  attachés  aux  Habitations  ^  dont  ils  feront  reftés  Prpprietaires  çi> 
quittant  les  Colonies ,  pour  leur  faire  apprendre  quelque  Métier  qui  les  rende  plus  utiles 
par  leur  retour  dans  les  Colonies  ;  &  dans  ce  casais  fe  conformevçnç  à  ce  qui  cil  prcfçrii 
par  les  ArcicJcs  précedens  j  fous  les  peines  V  panées, 

V'i    I    I. 

Tous  ceux  qui  emmèneront  ou  envoyeront  en  France  des  Nègres  Efclaves  j  &  qui  ne 
les  renvoyeront  pas  aux  Colonies  dans  les  délais  prefcrits  par  les  trois  articles  prccedcns  > 
feront  tenus , outre  la  perte  de  leurs  Efclaves,  de  payer  pour  chacun  de  ceux  qu^ik  n'au- 
ront pas  renvoyé  la  fommede  mille  livres,  entre  les  mains  des  Commis  des  Treloriers  Gé* 
nérauK  de  la  Marine  aux  Colonies  j  pour  être  ladir?  foinme  employée  aux  travaux  pu- 
blics :  &  les  permiffions  qu'ils  doivent  obtenir  des  Gouverneurs  Généraux  &  Comraan- 
dans,  ne  pourront  leur  être  accordées  qu'après  qu'ils  auront  fait  entre  les  mains  dei'dits 
Commis  des  Tréforiers  Généraux  de  la  Marine  leur  foûmiffron  de  payer  ladite  fommc  ^ 
de  laquelle  fdùmiffion  il  fera  fait  mention  dans  iefdites  permiifions, 

I    X. 

Ceux  qui  oRt  aéluellement  en  France  des  Efclaves  de  l'un  &  de  l'au're  fesc ,  fgroni: 
tenus  dans  trois  mpis  ,  à  compter  du  jour  de  la  publication  des  Prefentes  ,  d'en  fiire  lai 
déclaration  au  Siège  de  l'Amirauté  le  plus  prochain  au  lieu  de  leur  féjour  ,en  faifant  en 
même  tç\m  leur  foùmîfïion  de  renvoyer  dans  un  an  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  d'icel- 
,]e ,  îefdits  Nègres  dans  leldites  Colonies  ;  ik,  fau;e  par  eux  de  faire  ladite  déclaration  ,  ou^ 
de  fatisfaire  à  ladite  ioùmiiîîon  dans  iés  délais  prcfcrits  ,  Iefdits  Efclaves  feront  conHiqués 
à  nôtre  profit  ,  pour  être  employés  à  nos  travaux  dans  les  CoionieSi 

X.  ^ 

Les  Efclaves  Nègres  qui  auront  été  emrneni§  ou  envoyés  en  France  ne  pourrout  s'y 
marier  ,  même  du  confencemem  de  leurs  Maîtres,  nonobftatit  ee  qui  eft  pprtépar  l'arti- 
cle fepc  de  nôtre  Edit  du  mois  4'0(ftobre  pil  ftpt  çensfeize^  auquel  nous  dérogeons 
quant  à  ce, 

X    I. 

Dansaucim  cas  ,  ni  fous  quelque  prétexte  que  c<?  puifle  être,  les  Maîtres  qui  anrbft 
emmené  en  France  des  Efclaves  de  l'un  ou  dç  l'autre  fexe  ,  ne  pourront  hs  y  affranchir 
autrement  que  par  Teftament  ,  ôc  les  affranchifiemcns  ainfi  faits ,  ne  pourront  svoir  lieu 
qu'autant  que  le  TeftateUr  décédera  avant  l'expiration  des  délais  ,  dans  kfquels  les  Efcla- 
ves UKmcncs  en  Fiante  doivent  être  renvoyés  dajis  les  Colonie*, 
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Enioi^oons  à  tous  ceu«  qui  auront  emmenéûcs  Efclaves  dans  îc  Royaume  ,ainfi  qu  a 
ceui  quiîeronc  chargé,  de  leur  apprendre  quelque  Métier  de  donne  leurs  o,ns  a  ce  qu  ils 
foienc  élevés &inftruics  dans icspriqcipes&rexercicc de  la  Religion  Catholique,  Apol- 

tolique  &  Romaine. 

■  X    1    1    î. 

Nôtre  Edit  du  iiiois  d'Oaobîe  mil  Tept  cens  feize  fera  au  furplus  exécuté  fuivant  Ta 
fbhîie  &  teneur  ,  en  ce  è|ui  n'y  eft  déregé  par  les  Prefentes. 

Si  donnons  e«  mandement  à  nos  Amez  &  Féaux  Conialjes ,  les  Gens 
tehans  nôtre  Cour  de  Parlement  à  Bordeaux  ,  que  ces  prefentes  ils  ayent  a  jaire  lire  ,  pu- 
blier &  enregiftrer  ,  &  le  contenu  en  icelks  garder  ,obrerver&  exécuter  lelon  leur  forme 
&  teneur,  nonobftanttous  Edks ,  Ordonnances ,  Déclarations  ,  Arrêts  ,Reglemens  & 
Ufaees  à  ce  contraires ,  aiifqucls  nous  avons  dérogé  &  dérogeons  par  cefdites  Prefentes  , 
âUK  copies  derquelles  coilationnées  par  ru«  de  nos  A  .nez  &  îcaux  Conieulers  Secrétaires, 
voulons  que  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  :  Car  tel  eft  notre  plaifir.  Hntemom 
.  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  Scel  à  cefditesPre lentes.  D  o  n  n  e  a  Verfailles , 
le  quinzième  jour'de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  fcpt  cens  trente-huit,  &  de  notre  Reg- 
nelevinotquatriéme.     ^i^W,  LOUIS,   Et  fhs  bas ,  Parle  Roy,  Phelypeaux. 


EXTRAIT  DES    REGISTRES    DE   PARLEMENT. 

r    A-Prh  .u-eUaure  &  publication  a éU   judicidremm  faite   par  h  Greffier  dc-Ja 

A  Cour\  de  U  DicUr/tion  du  Roy  .  concernant  les  Nigra  Efcls.es  dçs  Colontes    don^ 

née  k  rtrfailles  le  15.  Décembre  de  Vannée  demure  1758.  lignée  .  LOJIS,    J^t 

fl^.has,  p^rleRoy.^n^tx^^^^^^»   EtfcelUedt*  gran^    Sceau  de   France  fur  Cprc 

^^Ta  COVK  oiii&  ce  requérant  le   Procureur  Général  du  Roy.  Ordonne  ,  ^e  fur' 


cZdT.sUmoLdçsMligc.»s  par  .«.•/„««.  Fait  à  Bordcnxcn  Parkmen, ,  .c  ij. 
fsvrier  ij^9» 

Mofkfieur  LEB  EKTHON,  Premier Prèfident, 
*  .  CoUationné.     .SWaR-oGERjCrcffier. 


A   BORDEAUX  .    chez    J  e  a  n- E  a  p  t  is  t  e    Lacorne  e  , 
ipcur  delà  Cour  de  Parlement ,  &  de  l'Hôrel  de  Ville  ,  ïue  St.  x  a:» 
vis-à-vis  rue  de  Gourgue, 
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